
Ambiances glaciaires, records au mont Blanc
C’est depuis toujours, que je partais seul sur les cimes, 
franchissant des glaciers…





Ce toit de l’Europe, je l’ai découvert il y a longtemps, avec un 
copain, nous étions partis camper sur le glacier des Bossons une 
nuit…
C’est ensuite un accès solitaire au sommet qui m’a fait sentir à 



quel point la vie en bas semblait ne plus exister et celle d’en haut 
fournir des sensations inestimables!…Grandeurs de la nature dans
toute sa splendeur découverte par ses efforts de pleine nature!…
Oui!… Fantastique!… Inoubliable!…



Il prend naissance sur le versant français du mont Blanc (4 810 m), entre les roches 
Rouges (4 364 m) et le dôme du Goûter (4 304 m)…
Il s'épanche dans la vallée de Chamonix-Mont-Blanc, au-dessus du village des 
Bossons qui lui donne son nom. Sa langue terminale a aujourd'hui régressé, mais elle 
atteignait environ 1 200 mètres d'altitude dans les années 1980. Elle servait alors 
d'école de glace pour la compagnie des guides de Chamonix.
À la fin du 19e     siècle, le glacier descendait jusque dans la vallée, où il menaçait de 
couper la route. Il a reculé de1 200 mètres par rapport aux extensions observées au 
début du xxe     siècle.

Catastrophes aériennes



La catastrophe du Malabar Princess y a eu lieu, le 3 novembre 1950. Un Lockheed 
Constellation d'Air India s'est écrasé près du Rocher de la Tournette, 
à 4 677 m d'altitude, faisant 48 victimes (aucun survivant)…
Quinze ans plus tard, le 24 janvier 1966, le Kanchenjunga, un Boeing 707 de la même
compagnie Air India, avec à son bord 117 personnes, s'écrase presque au même 
endroit, ne laissant aucun survivant. Il effectuait un vol entre Bombay et New York. 
Au nombre des victimes figure Homi Jehangir Bhabha un des pères du programme 
nucléaire indien Le 21 août 2012, deux alpinistes découvrent une valise diplomatique 
indienne provenant de l'épave de l'avion. En septembre 2013, c'est au tour d'un 
alpiniste local d'y découvrir des pierres précieuses : émeraudes,saphirs et rubis.











Mon engouement n’a cessé de croître pour cette cime « hors du 
commun » dominant nôtre continent de tous côtés de façon 
majestueuse…
Ainsi, écoutant une émission de radio du séjour sous terre record 
d’un spéléologue, je m’en inspirais pour vivre un séjour solitaire en
totale autonomie sur le Mont-Blanc de 27 jours… 
J’en revenais rassasié de lumières, d’ambiances glaciaires 
totalement envoutantes!… Surtout cette communion voulue entre 
sa nature et celle des hautes montagnes me ravit!…










